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AVER TISSE ME NT. 


Le cabinet de feu M. Coupry Dupré, ancien 
greffier en chef des présentations du Parlement 
de Paris y a toujours joui de la plus grande 
réputation : annoncer sa ventey c'est faire un appel 
à tous les vrais amateurs y et exciter en même 
temps leurs justes regrets sur la perte de son 
propriétaire , qui montra autant de goût que de 
connoissances dans les arts . 

Il est peu de curieux qui n'ayent vu le ca- 
binet dont il s'agit> et rendu hommage au 
choix des tableaux qui le composent ; plusieurs 
même firent à M. Coupry Dupré, les offres les 
plus brillantes y qu'il refusa toutes , préférant à 
son intérêt y l'honneur de laisser après lui son 
cabinet intact y comme un monument de son 
amour sincère pour les productions de la pein¬ 
ture ,. 

Doué d'un tact infaillible y et guidé dans ses 
recherches par M. Dulac, négociant aussi probe 
qu'instruit y M, Coupry Dupré prit la ferme 
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résolution de réadmettre dans son cabinet, que 
des tableaux d'une perfection reconnue . En ci¬ 
tant les noms célèbres de leurs auteurs, tels que 
F. Albani, N. Berghem, B. Breemberg, L. 
Carrache, Abl. Cuyp, le Josepin, G. Dow, C. 
Maratte, P. van Mol, P. Neefs, G. Nets- 
cher, J. P. Panini, C. Poelemburg , D. Teniers, 
J. Vernet, Ad. et G. van den Velde, Ph. Wou- 
vermans, J« Winantz, etc, etc., nous donnons 
une idée succincte de Vimportance de cette collée - 
tion } et rappelons a tous ceux qui suivent de¬ 
puis long-temps le commerce des arts , les chefs- 
d'œuvre qu'ils ont successivement vu passer 
dans les ventes Conti, Soufflor, Nogaret, Vau- 
dreuiJ, Chabot, Lambert, et Cromot, oà M. 
Coupry Dupré fit ses principales acquisitions . 

Cette simple nomenclature de noms d'auteurs 
et de ventes marquantes y suffirait même pour 
indiquer tes principaux tableaux aux anciens ama¬ 
teurs , mais comme il s'en forme tous les jours 
de nouveaux y qui sont tout à fait étrangers aux 
belles collections du siècle dernier, nous croyons 
de notre devoir, de leur citer parmi les précieu¬ 
ses productions des maîtres que nous venons de 
nommer y le magnifique tableau de Ge'rard Dow, 
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connu, de tous les curieux , sous le titre de La 
femme au lièvre, chef-d’œuvre digne d’orner le 
cabinet d’un souverain ; nous pourrions aussi 
fixer leur attention sur les tableaux de PAlbane, 
de L. Carrache, de Cuyp, de C. Maratte , de 
D. Teniers, des van den Velde, Ph. Wou- 
vermans et autres : mais la crainte de nous ré¬ 
péter inutilement , nous oblige de terminer, en 
les invitant à lire notre catalogue, dont les des¬ 
criptions contiennent les détails des différents su¬ 
jets > ainsi que les renseignements les plus certains 
sur l’origine et Vimportance de chaque ta¬ 
bleau. 

Ce cabinet renferme aussi des objets de haute 
curiosité y comme marbres y mosaïques, bronzes 
d’ancienne fonte, belles porcelaines de la Chine 
et du Japon, partie enrichie de cuivre doré d’or 
moulu , et un grand cabinet aussi rare que pré¬ 
cieux, de la fabrique de Nangasacki, ayant sur 
un de ses côtes la carte du port et de la ville, 
tracée en dessins de relief en or, conforme à celle 
donnée par le père de Charlevoix, de la com¬ 
pagnie de Jésus, dans sa Description ge'nérale 
du Japon , tom. II, entre la page 5/^6 et 547, édi¬ 
tion de 173 6. 
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Pour mettre tous les curieux à même de ju¬ 
ger de la valeur de chaque article , il sera fait 
du tout une exposition publique , pendant les 
quatre jours qui précéderont celui de la vente , 
depuis 11 heures jusqu à 4 , dans la maison 
de feu ,M. Coupry Dupré , sise rue de Ver - 
neuil y N.° 56. 

S'adresser y pour plus amples renseignements , 
a M. H. Delaroche, demeurant h Paris, rue 
Vivienne y N.° 18 , seul chargé de la direction 
de cette vente . 


CATALOGUE 


DE TABLEAUX 

ET AUTRES OBJETS DE CURIOSITÉ, 

COMPOSANT LE CABINET 


DE FEU M. COUPRY DUPRÉ. 


Albani (François) , né à Bologne, en 1578, 
mort en 1660. 

! I. P tint sur toile , larg. 3 6 , haut . 28 p.- J\L 

La Sainte Famille en Egypte. A droite, sur 
le devant de la composition, au pied d’un ro¬ 
cher surmonté de grands arbres, on voit la 
Vierge assise, tenant son fils sur ses genoux; 
accablé par la chaleur, il est entièrement nu 
et endormi, la tête posée sur le sein de sa 
mère ; Saint Joseph, près d’une table rustique, 
ayant un livre devant lui, vient de quitter sa 
lecture pour regarder la Vierge et jouir avec 
elle du sommeil doux et tranquille de cet enfant 
divin. Ils sont accompagnés de plusieurs anges : 
deux tiennent un vase, forme de buire; un 
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8 TABLEAUX. 

conduit l’âne à une source d’eau vive , et quatre 
autres voltigent près des palmiers et autres ar¬ 
bres , en cueillant des fruits pour les saints 
voyageurs. Cette scène agréable est encore em¬ 
bellie par la beauté du site, dont tous les dé¬ 
tails sont savamment éclairés par un ciel pur 
et serein. 

2. LE PENDANT. 

\ 

Le peintre a saisi le moment où Marie 
Madelaine y Marie mère de Jacques, et Salomé, 
arrivées au tombeau de Jésus-Christ, avec des 
parfums pour l’embaumer, y voyent un jeune 
homme assis vêtu d’une robe blanche, qui 
leur dit : « Ne craigne{ point , vous cherche{ Jé¬ 
sus de Nazareth , qui a été crucifié; il est res¬ 
suscité. » 

L’étonnement, l’admiration et le respect , 
bien exprimés sur le visage des Saintes Femmes, 
offrent le contraste le plus heureux avec l’air 
calme de l’ange, dont la pose facile présente 
autant de grâce que d’élégance. Ce beau groupe 
se détache avec force sur un fond de pay¬ 
sage terminé par un lointain de montagnes, 
dont le ton vaporeux et aérien est en harmo- 
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nie parfaite avec la lumière douce et mysté¬ 
rieuse du lever du soleil, instant choisi par¬ 
les trois Maries , pour venir au sépulcre. 

Ces deux tableaux d’un égal mérite, comme 
exécution, offrent, chacun dans son genre, les 
beautés qui lui sont propres : la Fuite en Egypte 
séduit par l’ingénieuse distribution des grou¬ 
pes, la grâce simple et naïve des differentes 
attitudes, la richesse et la fraîcheur du pay¬ 
sage ; le sujet des Saintes Femmes au tombeau, 
d’un style plus sévère, brille moins par le 
pittoresque de la composition que par la cor¬ 
rection du dessin , la beauté des caractères et la 
force du coloris : l’un et l’autre sont dignes de 
soutenir la comparaison avec les plus beaux 
ouvrages à’Annibal Carrache > dont YAlbane 
fut l’élève le plus chéri, et un des plus dis¬ 
tingués. 

Feu M. Boileau 3 Peintre et marchand de 
tableaux, en faisoit le plus grand cas; il les 
a toujours conservés, de son vivant, avec l’a¬ 
mour qu’inspirent ordinairement les chef-¬ 
d’œuvre, et ce n’est qu’à sa mort, que M. 
Dupré a pu les obtenir de sa veuve. 
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BOLOGNESE { Jean-François Grimaldi, dit le ), 
né à Bologne, en 1606, mort en 1680. 

3 . Peint sur cuivre , larg. 20 i haut . 16 p . 

Un riche paysage couvert de grands arbres > 
et offrant au milieu un site montagneux tra¬ 
versé par une rivière qui y forme différents 
circuits, et vient tomber en cascade sur le de¬ 
vant. Parmi quelques figures distribuées sur 
plusieurs plans du tableau, on en distingue, a 
droite, trois assises a l’ombre d’un bouquet 
d’arbres. 

Ce tableau d’un bel aspect, d’un coloris vi¬ 
goureux ainsi que d’une touche large et facile, 
rappelle les beaux paysages du Carrache y dont 
il fut, tout a la fois, le parent et l’élève. Nous 
croyons de notre devoir d’annoncer que plu¬ 
sieurs connoisseurs l’attribuent au pinceau du 
Dominiquin . 

Brkughels , dit de Velours ( Jean), né à 
Bruxelles, vers 1589, mort vers i 64 2 - 

4- Peint sur cuivre , larg . 12, haut. 9 p . 

Deux différents points de vue aux envi¬ 
rons de la Flandre. Aussi riches l’un que l’autre 
par l’immensité de leurs' détails et la beauté de 
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leur site, ils offrent ce précieux fini et cette 
brillante couleur qu’on a toujours recherchés 
dans les productions de ce peintre. 

BERGHEM ( Nicolas ), né a Haarlem, en 1624, 
mort en i 683 . 

5 . Peint sur bois , larg. 17, haut p. 

Dans un chemin , deux pâtres, dont un mon¬ 
té sur un âne, suivent des vaches et des chèvres 
prêtes a passer une rivière que traversent déjà 
d’autres bestiaux conduits par un homme et 
une femmej ces derniers sont sur le point d’en¬ 
trer sous la voûte d’un énorme rocher qui 
forme le point de vue de la rive opposée, et 
conduit l’œil a un lointain de montagnes. 

Ce site éclairé par un soleil couchant, est 
admirable non seulement par l’harmonie de son 
effet général, mais encore par la richesse des 
animaux qui y sont au nombre de dix, et qui 
présentent autant de correction dans leur dessin 
que d’esprit dans la manière dont ils sont tou¬ 
chés. 

Ce tableau , gravé planche 12 du Recueil de 
M. Poulain, vient de sa vente , N.° 64 du Ca¬ 
talogue, et a été payé 3 , 95 1 fr. Il a passé de 
ce cabinet dans celui de M. le duc de Chabot, 
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où il fut acheté, à sa vente, par M. Dupri , 
la somme de 5 ,ooi fr. Voirie N.° 33 du Ca¬ 
talogue Chabot. 

BREEMBERG (Bartholomé) , né à Utrecht, 
vers 1620, mort en i^6o. 

6. Peint sur cuivre, larg. 11, haut. 9 p. 

Un site d’Italie traversé , au milieu, par une 
rivière où l’on voit un matelot conduisant a 
bord un bac pour y recevoir trois passagers, 
parmi lesquels on distingue une femme portant 
son enfant dans ses bras; le fond offre, sur la 
gauche , les ruines d’un ancien monument en 
opposition avec un lointain de montagnes. - 

PAR LE MÊME. 

7. Peint sur bois , larg. 13, haut 9 p. 

Un autre point de vue occupé, a droite, par 
un rocher surmonté de quelques ruines, servant 
de repoussoir à un lointain immense qui se perd 
dans l’horizon. Quelques jolies figures distri¬ 
buées sur differents plans, ajoutent encore à 
l’intérêt de ce tableau que nous présentons , 
ainsi que le précédent, comme deux ouvrages 
faits pour fixer l’attention des connoisseurs , 
tant par la beauté des sites et la noblesse des 
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figures, que par le charme de la couleur et le 
précieux de l’exécution. 


Biscaye ou Bechet. 

8. Peint sur cuivre, haut. 14, larg. 12 p. 

Deux jolis tableaux de ce peintre aimable; 
l’un offre le sujet de Jésus parmi les docteurs, 
et l’autre, celui d’Agar renvoyée par Abra¬ 
ham. 
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Carrache ( Louis ), né à Bologne, en i 555 , 
mort en 1619. 

9. Peint sur toile, de forme ronde. 

Diamètre, 32 p. 'ItJUxocjpe,- 

Ce beau tableau connu depuis si long-temps 
dans la curiosité, et qui a fait un des princi¬ 
paux ornements de la belle collection du prince 
de Conci, représente la Vierge assise et vue jus¬ 
qu’aux genoux, tenant, avec un soin mêlé de ten¬ 
dresse et de respect, son enfant divin qui joue 
avec un chardonneret. Entièrement nu et dans 
la pose la plus gracieuse, il offre des raccourcis 
aussi heureux que savamment rendus. 

La beauté des caractères, la correction du 
dessin, la force de la couleur et la fierté de 
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l’exécution , conserveront toujours a ce tableau 
le rang le plus distingué parmi les chefs-d’œu¬ 
vre de la peinture. Il a passé du cabinet du 
prince de Carignan , dans celui du prince de 
Conti ou il fut adjugé, lors de sa vente, N.° 
56 " du Catalogue, pour la somme de 6,701 fr., 
a M. le comte de Vaudreuil, duquel cabinet 
il est sorti pour entrer dans celui de M. Cou- 
pry Dupré. Voir le N.° 9 du Catalogue Vau- 
dreuilm 

Cuyp( Albert), né a Dort, en 1606 ou 160g. 
10. Peint sur bois> de forme ovale en travers . 
Larg . 18, haut. i 3 p. 

y? : 

/ Une grande étendue de mer a l’effet du so- 
/leil levant. On voit sur la gauche plusieurs cha¬ 
loupes , bateaux et bâtiments, dont un vaisseau 
garni de toutes ses voiles et agrès, et sur le 
devant une petite barque ou sont trois passa- 
) gers; du côté opposé, trois mariniers dans une 
\ longue nacelle, se .dirigent vers le rivage où 
s s’élèvent quelques grands arbres qui se déta¬ 
chent sur un rocher indiquant l’entrée du port. 

,1. LE PENDANT. 

Site pittoresque avec terrain sablonneux sur 
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le devant; on y voit un pâtre debout, ap¬ 
puyé sur son bâton , et gardant, a l’ombre de 
plusieurs arbres, deux belles vaches qui sont 
couchées près de lui; une chaîne de montagnes 
termine la gauche de la composition, et con¬ 
duit l’œil à un lointain de plaine, dégradé dans 
tous ses plans, avec cette intelligence d’har¬ 
monie qu’il est impossible de surpasser. 

Ces précieux tableaux sont une nouvelle 
preuve du talent de ce grand peintre; il a su 
y rendre, avec une égale perfection, les deux 
plus brillantes heures du jour. Dans l’un on 
respire la fraîcheur du matin, et dans l’autre 
on est accablé parla chaleur du soleil qui, au 
milieu de sa course , darde ses rayons avec force 
et embrase la nature de tous ses feux. 


CHARDIN (Simon), né a Paris, en 1701, 
ou il est mort en 177g 


12 , 
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Peint sur bois , haut . 7 , larg . 6 p. 

Deux jolis échantillons de ce coloriste fran*~ 
çais. Dans l’un on voit une jeune fille a son 
travail, et dans l’autre un écolier qui dessine 
d’après une étude a la sanguine. Ces deux ta¬ 
bleaux ont été dans le cabinet de la duchesse de 
Bandeville . 
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D’ARPINAS ( Joseph-César) , dit le JoSEPIN, 
né an château d’Arpinas, en i 55 o, mort 
en 1640. 

ijo" i 3 . Peint sur cuivre larg . 9, haut. 6 p. 

Le triomphe d’un empereur, précédé et suivi 
de nombre de cavaliers. Ce magnifique cortège 
se dirige vers un arc de triomphe qui s’élève 
sur la gauche, et derrière lequel on distingue, 
dans l’éloignement, nombre de militaires sous 
les armes, qui attendent le vainqueur. Divers 
monuments et un obélisque, tous du plus grand 
style, ajoutent a la richesse de ce joli tableau, 
dont la composition noble et ingénieuse est en¬ 
core relevée par l’éclat et le brillant de la cour 
leur. 


Dow (Gérard ), né a Leyden, en i 6 i 3 ,vivoit 
encore en 1662. 

! i 4 * Peint sur bois , haut . 22 y larg. 17 p. 

jx<\tz de 

A travers l’embrasure d’une large croisée cin¬ 
trée, on voit l’intérieur de la boutique d’une 
p marchande de gibier. Sur le devant, une jeune 

/yc* cuisinière, de la plus jolie figure, appuyée sur 
un seau de fer blanc, marchande un beau liè¬ 
vre suspendu en dehors de la fenêtre, et rit des 
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propos de la maîtresse de la boutique, qui tout 
en se disputant avec elle sur le prix, le dé¬ 
croche et s’apprête a le donner pour la pièce 
qu’elle vient de recevoir ; un paon encore garni 
de son brillant plumage, deux volailles et un 
morceau d’étoffe de laine, couvrent l’appui de 
la croisée , dont le dessous est décoré d’un bas- 
relief offrant le sujet de huit enfants qui jouent 
avec une chèvre. Le peintre a encore placé a 
terre une grande cage à poulets, sous laquelle 
est un coq qui mange dans une terrine cassée. 
Tous ces riches accessoires, ainsi que les deux 
principales figures, dont la fraîcheur et la jeu¬ 
nesse de l’une forment un contraste piquant et 
heureux avec la vieillesse et l’air sévère de l’au¬ 
tre, ressortent dans l’effet le pins brillant, sur 
tous les détails de l’intérieur, ou l’on distingue 
à droite, a l’entrée de la pièce, près d’une fe¬ 
nêtre, un paysan qui marchande un poulet à 
une autre femme ; et tout a fait dans le fond, 
une planche chargée de différentes volailles, 
une cage suspendue a un plancher, et derrière* 
un tableau, sujet de la vie de J.-C., accroché 
près d’un escalier tournant qui conduit à la 
chambre du dessus. 

On est incertain sur l’époque de la mort de 
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Gérârd Dow. Tous les historiens s’accordent 
seulement à dire que sa carrière fut longue, et 
qu’ayant été très-laborieux, il a laissé beaucoup 
d’ouvrages. Cependant on en voit très-peu dans 
la circulation : ils restent tous dans Je s collec¬ 
tions des souverains, dont ils font un (tes prin¬ 
cipaux ornements ; même parmi ceux qui y sont 
connus et cités, il en est peu d’une aussi grande 
dimension que celui que nous venons de dé¬ 
crire; il joint encore à cet avantage, celui d’of¬ 
frir une scène familière, genre où a excellé Gé¬ 
rard Dow , et dans lequel il est toujours pré¬ 
féré , puisque, sans porter atteinte a sa gloire, 
on peut dire qu’il fut inférieur dans les sujets 
où l’élévation de la pensée devoit répondre a 
la noblesse des caractères et a la grandeur du 
style. Fidelle imitateur de la nature, il n’eut 
pas d’autre ambition que de la rendre avec une 
exactitude scrupuleuse, et ne s’éleva jamais jus¬ 
qu’au beau idéal; mais s’il n’a point possédé 
cette intéressante partie de l’art, il eut toutes 
les autres en partage, vérité dont on pourra 
se convaincre en regardant ce chef-d’œuvre, 
qui est d’une conservation rare. L’artiste et le 
connoisseur y admireront l’éclat et la vérité des 
lumières , la fraîcheur des chairs , la dégrada- 
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tion des demi-teintes, la justesse des reflets, 
le choix harmonieux des couleurs, leur fonte 
admirable, le précieux de l’exécution, et en¬ 
fin cette entente parfaite de clair obscur dont 
le prestige conduit à l’illusion 

Tous ceux qui suivent le commerce des arts, 
ont successivement vu passer ce précieux ta¬ 
bleau dans les ventes importantes de Choiseul y 
Conti et Chabot ; dans la première il fut vendu 
17,3oo fr., dans la seconde 20,000 fr., et dans 
la troisième 20,800 fr. 


GlORGION ( Giorgio Barbarelli, dit le ), né 
au bourg de Castel-Franco, en 1478, mort 
en i 5 ii, a trente-trois ans. 


a 5 . Peint sur étain , diamètre 4 pouc. 



Dans un lieu retiré , près d’une rivière, Diane 
est sur le point de se baigner. Un genou en 
terre, dans la pose la plus gracieuse, elle est 
presque nue et n’a plus qu’une légère draperie 
a ôter. Elle semble écouter et craindre d’être 
surprise. 

16. LE PENDANT. 



Un portrait que l’on regarde comme ceint 
du Giorgion , par lui-même. 

Dans l’origine i ces deux sujets étant peints 


* 
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sur la même planche , on étoit obligé de la 
tourner pour voir celui qui étoit derrière; les 
curieux les ont ainsi connus dans les cabinets 
Contjy Nogaretet Vaudrcuil; mais M. Dupré 
fit depuis scier la planche et se procura par ce 
moyen deux échantillons précieux de ce grand 
coloriste. 

Hals ( François ), né a Malines, en i 584 , 
mort en 1666. 

/17. Peint sur toile , haut . 26 ,larg . 22 p. 

Deux cnfans vus a mi-corps. Celui qui est 
sur le premier plan, chante en tenant un pa¬ 
pier, et son frère, derrière lui, une main appuyée 
sur son épaule, semble le suivre. 

18. LE PENDANT. 


\ 


Un homme aussi vu a mi-corps, dans le mou¬ 
vement de saluer. Il tient son chapeau de la 
main gauche, et de l’autre un vase d’étain. 

Ces deux sujets offrent des figures pleines 
d’expression et de naïveté , et sont aussi re¬ 
marquables par la fermeté et la franchise de 
^l’exécution, que par la force du coloris. 

Le Salucci , connu sous le nom de SAL- 
VIOUSSE. 

19. Peint sur toile , larg . 44 9 haut . 27 p * 
Un palais de la plus riche architecture, oc- 
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cupant toute la partie gauche du tableau, et 
en opposition avec un lointain de mer et de 
riches monuments. On y voit nopibre de fi¬ 
gures par Jean Miel , indiquant le départ d’Hé¬ 
lène avec Paris. Ils sont précédés de guerriers 
qui dirigent et protègent leur marche vers le 
bord de la mer, ou ces deux amants sont at¬ 
tendus dans un bâtiment magnifiquement pa¬ 
voisé. On aperçoit encore dans les airs, l’A¬ 
mour qui tient un flambeau et guide les pas 
des deux fugitifs. 

Ce morceau esr, sans contredit, le plus parfait 
que Pon puisse rencontrer de ces deux maîtres. 
Sa composition est tout à la fois noble et 
intéressante ; et Pon peut dire que Claude Gelée 
n’auroit pas mis plus de vérité et de fraîcheur 
dans les teintes, ni mieux entendu la dégrada 
tion de Pair et des lointains. Il provient du ca¬ 
binet Conty> N. i 3 y du Catalogue de cette belle 
vente, 

LaüRI ( Philippe ) , né k Rome, en 1023 , mort 
en i(? 94 - 

23 . Peint sur cuivre > larg . 9, haut . 6. 

Le défi de Marsyas a Apollon. Ce dieu assis 
sur un tertre élevé, chante en s’accompagnant 
de sa lyre, devant les Nyséens qu’il avoit pris 
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pour arbitres. Toutes les figures de cette com¬ 
position , au nombre de douze, ressortent dans 
un effet piquant, sur un riche fond de paysage 
d’une touche ferme et spirituelle. 

Ce tableau offre une des plus aimables pro¬ 
ductions de cet habile peintre. Il mérite de fi¬ 
xer l’attention des connoisseurs, autant par la 
correction et la grâce des figures, que par le 
charme du coloris. 

Lancret (Nicolas), né a Paris, en 1695, 
mort en 1745. 

2\. Peint sur toile , larg. 3 o, haut . 20 p. 

Deux esquisses touchées avec autant d’esprit 
que de goût. L’une offre Louis XV venant an¬ 
noncer sa majorité au Parlement; et l’autre, 
le même souverain donnant Pordre du Saint 
Esprit, dans la chapelle de Versailles. Sujets in¬ 
téressants sous le rapport de l’art comme sous 
celui de l’histoire. 

22. PAR LE MÊME. 

De forme ovale , en hauteur . 

Peint sur toile , haut . 32 , larg . 26 p . 

Intérieur d’un parc ou l’on voit, sur le devant, 
un cavalier et une dame qui dansent un menuet» 
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Tableau d’une couleur agréable et d’une grande 
légéreté de pinceau. 

MARATTI ( Carlo ), né a Camerano, en 1625, 
mort en 1713. 

^ 3 . Peint sur toile, larg . 24 y haut. 18 p. 

L’arrivée de la Sainte Famille en Egypte. 
Sur le devant de la composition , la Vierge, dé¬ 
jà assise, tient l’enfant Jésus sur ses genoux, 
et sourit aux caresses du petit Saint Jean , qui, 
prosterné, présente une croix au Sauveur, de¬ 
vant lequel deux anges sont en adoration ; on 
en voit encore trois différemment occupés des 
saints voyageurs : l’un conduit Saint Joseph , 
et deux autres, sur un plan reculé, dans le ton 
de demi-teinte le plus admirable, apportent des 
fruits et des fleurs. Cette scène se passe dans 
un beau site de paysage éclairé par un ciel har¬ 
monieux, dont les nuages légers découvrent une 
gloire de chérubins. 

Ce morceau de chevalet, l’un des plus pré¬ 
cieux qui soient sortis de la main de ce peintre, 
offre une composition aussi sage qu’agréable, 
des expressions vraies et variées, des têtes 
nobles et gracieuses, un dessin facile et cor- 
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rect, ainsi qu’une exécution spirituelle soutenue 
d’un coloris séduisant. Il sort du cabinet Beau- 
/o/z,ouiI fut acheté par M. Lebrun , 3,001 fr. 
Voir te Catalogue de cette vente, N. 8. 

Mol (Pierre van), né en i 58 o, mort en i 65 o. 
^ 4 - Peint sur bois y larg. , haut . 32 p. 

« Cimon , vieillard extrêmement pauvre , 

ayant été condamne, a Rome, pour quelque 
33 crime, a mourir de faim, fut nourri dans la 
>3 prison par sa fille qui venoit l’alaiter, et qui, 
33 par ce moyen, lui conserva la vie. Les juges 
3» instruits de ce qui s’étoit passé, firent grâce au 
33 père en faveur d’une si belle action, et vou- 
33 lurent que la représentation en fût placée 
33 dans le temple de la Piété. 3> 

Valère-Maxime , liv. V, cap. 4. 

On voit dans l’intérieur d’une prison , ce 
vieillard chargé de fers et couché sur la paille. 
Tout le haut de son corps entièrement nu et 
décharné, annonce son état dé langueur ; près 
de lui, sa fille, un genou en terre, dans la 
douleur et dans la crainte d’être surprise, presse 
son sein pour lui donner jusqu’à la dernière 
goutte de son lait. 

Ce beau tableau offre dans le dessin, les ca- 
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ractères et les expressions, tout le grandiose 
des plus grands maîtres; il joint encore a ce 
mérite inappréciable, celui d’unebelle couleur 
et d’une exécution large. M. Lucien , amateur 
éclairé des beaux-arts, a acheté un tableau du 
même maître, sujet de Diogène cherchant un 
homme y une somme de 11,000 fr. Ce prix ne 
fut point l’effet du caprice, mais bien un hom¬ 
mage rendu a la perfection de ce tableau. Ce¬ 
lui que nous venons de décrire peut lui être com¬ 
paré, et se soutenir dignement à côté des chefs- 
d’œuvre de l’Italie. 

MaupÈRCHÉ ( Henri ), professeur a l’Aca¬ 
démie, en i 655 . 

25 . Peint sur bois y larg. 17, haut. 11 p. 

Joli point de vue de paysage enrichi de rui¬ 
nes et de monuments. On y voit, dans un che¬ 
min qui forme le premier, plan, plusieurs fi¬ 
gures , sujet de la Euite en Egypte. Précieux 
tableau dans les effets et la couleur de Claude 
Gel'e , dit le Lorrain • 

Mettai (Pierre), mort vers 1760. 

26 Peint sur toile , larg. 24, haut. 18 p. 

Deux sites d’Italie, l’un offrant les ruines du 
temple du Soleil, et l’autte celles du temple de la 


26 TABLEAUX. 

Fortune virile. D’autres monuments d’architec¬ 
ture, des fragments de bas-reliefs et quelques figu¬ 
res du meilleur goût de dessin^contribuent au bril¬ 
lant de ce s deux compositions, qui font regret¬ 
ter la perte de cet artiste, mort trop tôt pour 
son art, dont il auroit été le digne soutien. 




p 
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Neefs ( Pierre ), né à Anvers, vers \5 r j o, 
mort en i 65 i. 

De forme ovale , en travers . 

27. Peint sur cuivre , larg. 6 , haut. 4 p.6 lig. 

Ô'S • 

Un intérieur d’église, représenté à l’effet du 
jour. Tous les détails y sont de la plus grande 
vérité, et touchés avec autant d’esprit que de 
goût. 

La peinture ne peut aller plus loin pour la 
perspective, l’aplomb de l’architecture et la dé¬ 
gradation des plans. Ce petit morceau présente 
toute l’apparence et l’effet d’un tableau de la 
plus grande dimension. 

NETSCHER le fils ( Constantin ), né en 1670, 
mort à la Haye, en 1722. 

28. Peint sur toile, larg. 44 > haut. 35 p. 
Deux enfants de la cour de Louis XIV, vus 
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a mi-corps et de grandeur naturelle. Ils parois- 
sent retrouver dans un bois un oiseau de proie 
auquel ils étoient attachés. On ne peut offrir 
un tableau plus agréable , tant par les grâces 
des deux enfants qu’il représente, la beauté de 
leur figure et la finesse de leur expression, que 
par la vigueur du coloris et le brillant de l’e¬ 
xécution. Il provient du cabinet du chevalier 
Lambert y ou il fut vendu i56o fr ., N.® 10S 
du Catalogue. 

Panini (Jean-Paul), 1 ^ 3 1, né a Plaisance, 
en 1691, mort a Rome, en 1764* 

29. Peint sur toile > larg. 36 , haut. 2.1 p. 

Deux tableaux faisant pendants. L’un repré¬ 
sente l’intérieur du Campo Vaccino,et l’autre 
l’extérieur de cette place, enrichi de tous ses 
monuments et d’un grand nombre de figures 
placées sur différents plans. 

Ces deux morceaux ou brillent le génie et le 
talent de cet habile artiste, joignent a une en¬ 
tente parfaite de perspective, a la richesse des 
effets et au brillant de l’exéçution , l’avantage 
inappréciable d’offrir le portrait fidelle d’une 
partie des plus beaux monuments de l’Italie. 
Ils proviennent du cabinet de M. Souffiot, ami 
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de J. P. Panini , ec achetés à sa vente, N.° 3 
du Cataloguera somme de 1192 fr. 

PoELENBURG (Corneille), né a Utrecht en 
i 586 , mort en 16&0. 

3 o. Peint sur cuivre , larg. 1 4 > haut. 11 p. 

Point de vue d’un site d’Italie, occupé sur 
la droite par une masse de rochers remplis de 
broussailles, et offrant, par son ton vigoureux, 
un contraste piquant avec toute la partie op¬ 
posée, dont le site riant et frais présente de 
riches côteaux terminés par un lointain de plai¬ 
nes et de montagnes. Sur le devant, a droite, 
auprès d’une rivière dont l’eau limpide reflète 
le soleil, est un groupe de six figures, savoir : 
trois nymphes et un petit satyre qui regardent 
une de leurs compagnes qui dapse avec un faune. 
Ces figures, presque nues et dans des poses aussi 
naturelles qu’agréables, augmentent la richesse 
de ce tableau, qui, au plus bel émail de couleur, 
joint une touche aussi précieuse que brillante. 
Il vient du cabinet de M. de Cromot , où il fut 
vendu, N.° i 5 du Catalogue, la somme de 
1000 fr. 


1 



Pater ( Jean-Baptiste ), de Valenciennes, 
mort à Paris, en 1736. 

3 1. Peint sur toile, larg. 48, haut. 36 p. 

Bal champêtre dans l’intérieur d’un jardin. 
On y voit nombre de figures variées d’attitu¬ 
des et d’expres. ions, et dont la touche spiri¬ 
tuelle ne le cède en rien à l’éclat du colo¬ 
ris. 

RomANE ttr (Jean-François), né en 1617, 
mort en 1662. 

32 . Peint sur cuivre , larg. 16, haut. l 3 p. 

Jésus-Christ et la Samaritaine au puits. On 
voit cette belle femme debout, appuyée de la 
' main droite, et tenant de l’autre le pan de sa 
robe; elle paroît dans l’étonnement de ce qu’un 
juif lui parle ( car les Juifs fuyoient tout com¬ 
merce avec les Samaritains ) ; mais Jésus-Christ 
la convertit à lui. On distingue encore dans 
l’éloignement, deux apôtres. 

Cette composition pleine de grâce, est d’une 
fraîcheur de coloris égale au précieux de l’e¬ 
xécution. 
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STEENWICK ( Henri van ), né vers i58 g, mort 
a Londres. 




ü 
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f 33 . Peir 
ffl Intérie 


De forme ovale y en travers . 

Peint sur cuivre , larg . 6 , 4 Z 7 - © üg* 

/^Intérieur d’église de protestants, pris a l’effet 
de la nuit, genre où ce peintre a excellé. On 
y voit nombre de figures qui ajoutent a son 
intérêt ainsi qu’au piquant et a la justesse des 
effets. Ce joli tableau a toujours fait pendant 
a celui de Pierre Neefs , décrit sous le N.° 27 
de ce Catalogue. Si le goût des amateurs les â 
réunis, leur perfection réciproque les rend in¬ 
séparable^. 

TENIKRS le jeune (David),né a Anvers, en 
1610, mort en 1634* 

34 . Peint sur toile , larg, 36 , haut . 28 p. 

c/X Un magnifique paysage. On y voit, sur la 
\Z droite, un château entouré d’arbres et baigné 

par une rivière sur laquelle est un pont de deux 
arches. Cette partie, d’une forte couleur, con¬ 
traste admirablement avec le côté opposé, qui 
offre une riche campagne, et sur le devant un 
terrain sablonneux séparé du grand chemin par 
une barrière; quatre belles figures, dont un jar- 
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dinier,la bêche a la main, et parlant a un ca¬ 
valier et à une dame suivis d’un jeune valet 
qui tient une levrette en laisse, donnent beau¬ 
coup d’intérêt a ce tableau , qui, suivant la plus 
ancienne tradition , représente le point de vue 
du château de Teniers,etce peintre lui-même 
dans la personne du cavalier qui donne ses or¬ 
dres a son jardinier, et attend un bateau pour 
passer la rivière. Ces renseignements doivent 
suffire, sans doute,pour attirer l’attention des ama¬ 
teurs sur ce beau tableau; mais ils y admire¬ 
ront encore ce ton clair et argentin , cette belle 
entente de clair obscur et cette touche facile 
et spirituelle, cachet ordinaire des productions 
les plus distinguées de ce grand peintre. Il pro¬ 
vient de la vente de M. le chevalier Lambert , 
N.° 53 du Catalogue. 


Vernet (Joseph), né a Avignon en 1712, 
mort a Paris en 1786. 


35 . Peint sur toile, larg. 40, haut. 21 p. 



Une vaste étendue de mer, prise à l’effet d’titie 
belle soirée d’été. On aperçoit dans l’éloigne-* 
ment un port appuyé contre une chaîne de mon¬ 
tagnes, ou l’on distingue plusieurs bâtiments. 
Cette partie se lie, dans le ton le plus harmo- 
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nieux, a un horizon immense chargé des Va¬ 
peurs de la terre, et produit un contraste heu¬ 
reux avec la partie droite, occupée par une 
masse de rochers où s’élève une tour servant 
de fanal. Tous les devants de cette composi¬ 
tion , sont enrichis de nombre de matelots, 
parmi lesquels on en remarque quatre sur la 
droite, qui retirent leurs filets. 

Ce morceau vraiment recommandable, rap¬ 
pelle l’étude approfondie que Vernet a faite à 
Rome, des ouvrages de SalvatorRosa , et peut 
soutenir la comparaison avec les chefs-d’œuvre 
de ce peintre. Si ITtalie a possédé de grands 
paysagistes, la France doit se vanter d’être la 
première de toutes les Ecoles dans ce genre, 
puisqu’elle peut nommer , avec orgueil, le 
Claude Lorrain , le Poussin et Joseph Ver- 
net. 

r 

Velde ( Adrien van den ), né a Amsterdam, en 
1639, mort en 1672. 

3 e>X'b 36 . Peint sur toile y larg, 17, haut. 12 p. 6 lig. 

Point de vue de paysage en partie couvert 
de grands arbres à l’ombre desquels on voit une 
villageoise avec ses enfants. Elle allaite le plus 
jeune, tandis que l’autre joue avec un des chiens 
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qui gardent des brebis et deux belles vaches; 
Fune, de ton roussâtre, est au,milieu d’un ruis¬ 
seau limpide qui traverse le devant de la com¬ 
position > et l’autre se frotte contre le pied d’un 
gros chêne. Sur un plan de côté, on distingue 
encore, dans l’éloignement, une chèvre, et un 
chat couché a la porte d’une cabane dans la¬ 
quelle un pâtre dort étendu â terre. 

Ce tableau au-dessus de tout éloge par son 
admirable fonte de couleur et le précieux de 
son exécution , tient un des premiers rangs 
parmi les ouvrages de ce grand peintre d’ani¬ 
maux 3 qui a toujours rendu la nature avec 
une étonnante vérité jusque dans ses moindres 
détails. 

Ce chef-d’œuvre vient en premier lieu de la 
vente de M. Poullain , planche 109 de son Re¬ 
cueil, N.° 81 du Catalogue* et fut payé 45 io fr.; 
et en second lieu, de la vente de M. le duc de 
Chabot ? N.° 35 de son Catalogue. 

VELDE le fils ( Guillaume van den ), né a Ams¬ 
terdam , en i 633 , mort à Londres, en 1707- 

37. Peint sur bois y larg . 16, haut. i 3 p. 

Point de vue d’une grande étendue de mer,, 
par un tems calme. On y voit près d’une lan-* 
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gue de terre qui s’avance dans la mer, deux 
yachts et une barque de pêcheurs ou sont des 
matelots qui se préparent au départ; plus loin, 
en pleine mer, on distingue divers vaisseaux et 
bâtiments, dont un de guerre, qui tire un coup 
de canon pour annoncer son arrivée dans le 
port. 

Il n’est pas possible d’offrir un tableau d’un 
effet plus vrai , d’une exécution plus large et 
plus précieuse; les voiles des vaisseaux sont d’une 
légéreté admirable et se détachent avec har¬ 
monie sur un ciel accidenté de beaux nuages 
du ton le plus argentin. Il provient de la vente 
du cabinet de Vaudreuil , N.° 56 du Catalogue. 

WOUVERMANS ( Philippe ) , né a Haarlem, en 
1620, mort en 1668. 

38 . Peint sur bois , larg. 18 , haut . 1-8 p. 6 lig . 

Point de vue d’un site mêlé de dunes, et tra¬ 
versé par une rivière qui baigne toute la gau¬ 
che du sujet. A droite est un terrain sablon¬ 
neux ou l’on voit une cabane de pêcheur avec 
un arbre dépouillé de ses feuilles, Entr’autres 
jolies figures dont îl est enrichi, on distingue 
un cavalier qui fait boire son cheval. Tous les 
détails de ce précieux paysage ressortent har- 
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monieusement sur un ciel dont les nuages ca¬ 
chant en partie le soleil, y produisent un ef¬ 
fet de lumière aussi juste que piquant. 

Nous devons recommander ce tableau , que 
nous regardons comme une des productions heu¬ 
reuses de Ph. Wouvermans. On y retrouvera, 
dans le paysage comme dans les figures, cette 
correction de dessin, cette délicatesse de tou¬ 
che et cette couleur suave, qui ont placé son 
auteur au premier rang des peintres de son 
genre. Il provient du cabinet de M. le comte 
de Vaudmdl , N.° 48 de son Catalogue. 

WYNANTS ( Jean ), né à Haarlem , vers 1600, 
mort en 1670. 

3 g, Peint sur bois, larg. 18, haut. i 5 p. 

Point de vue d’un riche paysage aux environs 
de la Hollande. La droite offre un terrain sa¬ 
blonneux couvert d’arbustes et de plantes j on 
y voit aussi plusieurs grands arbres qui se dé¬ 
tachent avec vigueur sur un ciel nuageux, dont 
l’effet mystérieux tenant toute cette partie dans 
un ton de demi-teinte, forme un contraste savant 
avec le côté opposé qui reçoit toute la lumière, 
et pre'sente un riche lointain de coteaux et de 
montagnes. On remarque au milieu, dans un 
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chemin de traverse, une femme avec des en¬ 
fants, dont le plus jeune demande l’aumône a 
deux personnages qui passent devant eux. Ces 
figures, de la plus belle touche d ’Adrien van 
Ostade^ ajoutent beaucoup au prix de ce pay¬ 
sage, dont l’exécution ferme et spirituelle le 
classe au nombre des productions marquantes 
de cet habile peintre. 

4 o. = Plusieurs bons tableaux par différents 
Maîtres des trois Ecoles, seront vendus et di¬ 
visés sous ce numéro. 


ESTAMPES, 

GROUPES, FIGURES ET BUSTES EN MARBRE 
STATUAIRE ET EN BRONZE DE COULEUR 
ANTIQUE ; 

Mosaïques, Pendules , Porcelaines anciennes ; 
un beau Meuble de laque } Boites, et autres 
objets de curiosité. 


ESTAMPES. 

4-1 • = Une partie d’estampes montées, par¬ 
mi lesquelles on distingue cinq pièces des voûtes 
du Vatican, par Volpato ; la Transfiguration, 
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d’après Raphaël , et la Descente de croix, d’a¬ 
près Daniel de Volterre 9 par Nicolas Dorigny; 
îe Bélisaire, de Strange ; le portrait de Mo¬ 
lière, par Beauvarlet; le Coucher, d’après J. 
y an Loo , par Porporati; le portrait du comte 
de Saint-Florentin, l’Instruction paternelle, la 
Liseuse et la Devideuse, par Will, etc. etc, y 
sera divisée et vendue sous ce numéro. 


MARBRES ET MOSAÏQUES. 

42. = L’Amour endormi, marbre antique 
fracturé dans nombre de parties, et qui nous 
paroît mériter une restauration soignée. 


43 . = Portrait d’un prélat, buste sur 
douche en marbre vert d’Ecosse. 



44. = Deux grands vases, forme d’œuf, 
avec cannelures, filets de perles ët socles de 
cïiivre doré. 


iC 


/| 5 . = Deux morceaux en mosaïque, offrant 
des points de vue de ruines, dont celles du Co¬ 
lisée. Ils sont dans leur monture de cuivre 
doré. 


BRONZES DE COULEUR ANTIQUE. 

46. = Hercule sur le bûcher, très-beau |o$\ 
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bronze par Coustou l’aîné, de grande dimen¬ 
sion, et posé sur une plinthe de marbre blanc 
incrusté dans un pied de marqueterie , par 
Boulle . 

47. = Le Moïse, d’après Michel-Angc y pré¬ 
cieux morceau d’une grande finesse, sur un so¬ 
cle en fonte dorée d’or moulu. 

48. = Deux figures debout, Bacchus et 
Ariadne, aussi sur socle de cuivre doré d’or 
moulu. 

4 g. = L’Amour, de Falconet , et son pen¬ 
dant, sur des fûts de colonnes cannelées en cuivre 
doré , et socles de marbre. 

5 0. = Une pendule du nom de Montjoie, 
avec figure en bronze de couleur antique, re¬ 
présentant l’Astronomie. 

5 1. = Deux candélabres à trois lumières, 
supportés par des enfants, dont un joue de la 
fiute et l’autre du triangle. Ils sont sur double 
socle, l’un en cuivre doré, et l’autre en mar¬ 
bre cannelé. 


Ub 
1 Ct> 


5 a. — Un groupe de deux enfants jouant 
ensemble, sur un pied de marqueterie. 

53 . = Deux enfants, dont l’un tient une 
coquille, et l’autre une conque. 
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54 - = Deux petites figures en bronze, Saine 
Joseph et la Vierge qui allaite son enfant. 

PORCELAINES. 

55 . = Deux grands vases, porcelaine du Ja¬ 
pon, fond rouge, avec riches ornements en 
cuivre doré d’or moulu, dont deux jeunes sa¬ 
tyres formant les anses. 

56 '. = Un autre à long goulot, sur socle de 
cuivre doré, avec anses de même matière. 

5y. = Un autre en vert céladon craquelé, 7 o 
avec anses et socle en fonte dorée d’or moulu. 

58 . = Deux autres vases avec dessins de 
plantes et arbustes, garnis d’anses et socles aussi 
en bronze doré d’or moulu. 

5 g — Divers autres articles de porcelaine, 
qui seront détaillés et vendus sous ce numéro. 

CABINET DE LAQUE. 

60. = Un grand cabinet de laque, fond de 
bois, enrichi d’une quantité prodigieuse de di¬ 
vers tableaux, dont plusieurs sont en or. Ce 
superbe morceau , très-bien conservé et aussi 
rare que précieux, est de la fabrique de Nan- 
gasacki. Il offre, sur le côté, à droite du spec- 
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tateur, la carte du port et de la ville, tracée 
en dessins de relief en or, conforme a celle 
donnée par le père de Charlevoix , de la com¬ 
pagnie de Jésus, dans sa Description du Japon , 
tome 2, entre la page 546 et 547 > édition 
de 17 36 . 

BOITES. 

61. = Une boîte carrée, du plus beau la¬ 
que, a dçssins en or de relief, ouvrant a char¬ 
nière, et doublée en or. 

62. = Une boîte ronde d’écaille noire J en¬ 
richie d’un médaillon par J. Vtrnet , offrant 
un clair de lune. Bijou précieux pour un véri¬ 
table amateur. 

63 . = Les articles qui auroient pu être omis 
au présent Catalogue, seront annoncés et ven¬ 
dus sous ce numéro. 

FIN. 


L.-P. DlJBRAY, imprimeur du Musée Napoléon, 
rue Ventadour , N.° J. 







